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le dénouement de l’histoire est euphorique : sous l’effet du discours de 
dissuasion du dr Jalal, un intellectuel éclairé et idéologue révisionniste, 
le héros recule, n’embarque pas pour londres. il prend conscience de la 
gravité de son action terroriste. C’est l’échec définitif du pro.et terroriste : 
et si ce raté de ghany avait réussi? tu te rends compte de l’étendue 
du désastre? s’agit pas d’attentats, de petites bombes par-ci, de 
petits crashs par-là; il s’agit de fléau, d’apocalypse. Les morts vont 
se compter par centaines de milliers, par millions. s’il est question 
effectivement d’un virus, révolutionnaire, mutant, qui va le stopper? 
Avec quoi, et comment? C’est totalement irreceva.le. (324).
 Par cet aspect de l’imaginaire, une tendance au récit fantastique 
semble se dessiner dans Les sirènes de Bagdad. ne seraient-ce pas là 
les prémices des futures productions sur ce genre dont nous conviera à la 
lecture Yasmina Khadra dans un proche avenir? écoutera-t-il les sirènes 
du genre dans la plénitude de ses procédés d’écriture?
Faouzia Bendjelid
Rafia MAZARI (2006). La fille des deux mondes, roman, Oran, 
Éditions Dar El Gharb, 149 p.
 il s’agit du premier roman de cette écrivaine connue surtout par ses 
quatre recueils de poésie pu.liés depuis 2003. Il est donc tout à fait logique 
que ce roman soit imprégné de poésie dans sa prose et parcouru de 
plusieurs poèmes d’une longueur varia.le suivant les chapitres. Ce texte 
n’a d’ailleurs du roman que la longueur. Il s’agit plutôt d’un conte merveilleux 
(pour adultes?).
 L’univers spatial de l’œuvre emprunte .eaucoup au monde parallèle 
(milieu où vivent aussi .ien les fées que les sorcières, a.ysses océaniques 
hantés par les sirènes, .ulles de cristal, châteaux somptueux .âtis de 
mar.re et décorés d’or et de ru.is). Le tout est con.ugué à un monde des 
plus communs, un monde représentant la vie dans un petit village algérien. 
le lecteur passe, comme par enchantement, d’un monde à un autre suivant 
l’itinéraire étrange d’une enfant s’appelant Ritha.
 Ayant perdu tôt sa mère, la fillette tom.e dans les mains charita.les et 
affectueuses d’une fée qui, elle aussi, a perdu sa fille. Échangeant leurs 
rôles, les deux mères (celle de Ritha et la fée) avaient conclu un étrange 
marché. Prise en charge par cette fée, Ritha a une enfance à la fois 
heureuse et très intrigante. Sa famille (son père, ses sœurs et sa .elle-
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Puisant sa force dans la magie de cette présence maternelle de .oor à 
ses côtés, elle s’avère être une élève brillante et bat tous les records de 
réussite. É.louie par la .eauté surnaturelle de Chams, le fils de .oor, elle 
se surprend à commencer à l’aimer alors qu’elle est courtisée par son 
cousin Taalk. Pour son dix-huitième anniversaire, Chams lui offre un cor 
en ivoire aux vertus magiques cachées : dès qu’on le frotte en appelant un 
être absent, cette personne apparaît aussitôt.
 victime de l’inquiétude due à des disparitions successives et 
inexpliquées de sa fille, M. Deif (le père) succom.e à la maladie. Lors 
d’un de ses voyages dans l’île de sumatra avec noor et chams, ritha 
est enlevée par dekhen, le père de ce dernier, un despote séparé depuis 
longtemps de sa femme .oor. Pour racheter la li.erté de sa filleule, la fée 
accepte de retourner à la prison de dekhen.
 Ce sacrifice de .oor est très vite ou.lié. Il s’a.sor.e dans l’histoire 
d’une étrange disparition de son fils Chams, repris par la sirène du volcan 
Mawjet qui l’avait déjà sauvé, petit, de la noyade et qui a promis à sa mère 
de revenir le reprendre un jour. dekhen mobilise toute une armée pour 
sauver son fils, il le paye de sa vie et .oor reprend le règne à sa place.
 délaissée par noor et chams, occupés à ce combat, ritha décide, pour 
meubler sa vie, de travailler. devenue diplomate, elle sillonne le monde et 
atterrit en Malaisie où elle se marie avec le Prince Saifû et devient, sous 
peu, reine. le jour de son couronnement, chams lui apparaît très irrité 
et lui promet une vengeance rapide. après quelque temps, ritha donne à 
son mari un héritier. Partant à l’aventure sur mer, Saifû disparaît, happé par 
la sirène du volcan. ritha était à nouveau enceinte. elle donne naissance 
à une fille-sirène que la sœur de Saifû cache longtemps avant de la lui 
montrer.
 Rendant visite aux siens, Ritha découvre que l’une de ses sœurs a des 
triplets et qu’elle a donné une fille à sa .elle-mère qui ne tarde pas, elle 
aussi, à mourir. revenant dans son royaume, elle décide de reprendre sa 
nièce et de l’élever. Saifû, après un court voyage dans son pays et après 
avoir découvert le secret de la naissance de sa fille, décide de retourner 
auprès de la sirène. Le roman se referme sur l’image de Ritha o.servant 
sa fille-sirène .ondir au milieu des vagues et la suppliant de .ien s’occuper 
de son père. La fin ouverte, l’enfant-sirène assurant le lien entre le père et 
la mère : ces deux éléments sont là pour confirmer l’étrange coha.itation 
de ces « deux mondes » qui meu.lent l’existence de ce personnage hors 
du commun.
 .n plus des contes pour enfants et des histoires merveilleuses, le 
roman puise dans l’imaginaire populaire maghrébin qui est imprégné de ces 
histoires de djinns et de monstres marins. il semble marquer un tournant 
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dans l’écriture de Rafia Mazari qui se comporte, dans ce livre, en mémoire 
vivante d’une Algérie enfouie dans les contes de ses propres enfants et 
apparaissant à la lueur chatoyante des prénoms ara.es très significatifs et 
dont le lexique clôt l’œuvre.
Najiba Regaïeg
Noureddine SAADI (2005). La nuit des origines, roman, Blida, 
Éditions Barzakh, 205 p.
 il s’agit d’un long récit contenant  chapitres très variables dans leur 
nombre de pages, un prologue et un épilogue. ce roman, comme son titre 
l’indique, raconte les origines obscures d’un personnage énigmatique. 
A.la est une femme algérienne venue récemment à Paris pour fuir sa 
ville natale constantine et le bain de sang qui recouvre à nouveau la terre 
algérienne. habitant un bâtiment de l’armée du salut et entamant seulement 
les formalités pour l’acquisition d’un titre de sé.our, elle apparaît comme un 
être marginal et très peu enclin à l’intégration. Sa fréquentation du monde 
du marché aux puces de Saint-Ouen confirme encore plus cette impression. 
Dans ce marché, les o..ets de son enfance la rattrapent et la ramènent à 
un univers qu’elle cherche, à tout prix, à ou.lier. C’est ainsi qu’éprise d’un 
lit .umeau du sien hérité de ses ancêtres, elle défaille dans les .ras de 
son acquisiteur alain qui, lui, est attiré surtout par ses origines, la ville où 
lui aussi est né et qu’il a aussitôt quittée. Cette fausse relation amoureuse 
(puisque aucun des deux n’aime l’autre pour lui-même) ne résiste pas aux 
humeurs très fluctuantes de A.la qui vit un malaise existentiel très poussé. 
transportant avec elle en France un manuscrit rare hérité de son grand-père 
maternel et datant du xie siècle musulman (xviie siècle chrétien) comme on 
transporterait un enfant, elle cherche à s’en li.érer, le présentant d’a.ord 
à la Bibliothèque nationale puis à un commissaire-priseur turc qui en est 
ébloui. c’est justement lors de la rencontre avec ce dernier qu’elle réalise 
l’infanticide qu’elle voulait commettre et que, prise de panique et de remords, 
elle se suicide en avalant le contenu d’un sachet de médicaments.
 A.la, appelée Al.a par certains (une inversion significative rappelant 
dé.à son aliénation irréversi.le ou la perte de son identité), était architecte. 
elle a divorcé à l’issue d’un mariage qui a duré  ans pendant lesquels 
elle n’a pu donner d’héritier à son cousin époux. Conscient de son malheur, 
elle qui avait déjà perdu sa mère à trois ans, son grand-père a décidé de 
lui léguer ce manuscrit contenant la Baraka des ancêtres et les prières 
qu’enfants, ils avaient appris de père en fils. Ce précieux héritage difficile 
à évaluer a pesé lourd sur son âme déjà meurtrie par les paysages 
architecturaux hétéroclites et greffés les uns sur les autres de sa propre 
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